
Message trois

Élisée est un type de Christ 
dans son ministère de grâce dans la vie 

et en tant qu’homme de Dieu se comportant 
comme le représentant de Dieu, comme Dieu en action

Lecture biblique : 2 R 2.19-22 ; 4.1–6.7

I.	 Élisée est un type de Christ pour ce qui est d’opérer des miracles de grâce 
dans la vie—2 R 4.9 ; Lc 4.27 :
A.	 Dans l’accomplissement des types et des figures de l’Ancien Testament, Christ 

est le véritable Élisée. En tant que véritable Élisée, le Seigneur Jésus est un pro-
phète doux et aimable, un prophète de bénédiction—2 R 4.9 ; Lc 4.27 ; 7.11-17.

B.	 Élisée est un type dans l’Ancien Testament qui représente l’économie de Dieu 
du Nouveau Testament dans la grâce :
1.	 La grâce est Dieu qui fait tout pour nous en se donnant à nous comme notre 

réjouissance—Jn 1.1, 14-17.
2.	 Cette grâce aboutit à la vie divine, qui est riche et élevée, au point de faire 

de nous des corois de Christ—Rm 5.17.
C.	 Le miracle accompli par Élisée en guérissant l’eau à Jéricho et le miracle accom-

pli par le Seigneur Jésus lorsqu’Il changea l’eau en vin ont la même significa-
tion : changer la mort en vie—2 R 2.4, 19-22 ; Jn 2.1-11.

D.	 En appelant en existence les choses qui ne sont pas, Élisée fit la même chose, 
en principe, que fit le Seigneur Jésus lorsqu’Il nourrit les multitudes—2 R 4.1-
7, 8-17, 42-44 ; Mt 14.14-21 ; 15.32-39.

E.	 En ressuscitant les morts, en donnant la vie aux morts, Élisée accomplit la même 
chose que le Seigneur Jésus, tant physiquement que spirituellement—2 R 4.18-
37 ; Lc 7.11-17 ; Jn 11.41-44 ; 5.25.

F.	 En neutralisant le poison des coloquintes sauvages avec de la farine, Élisée opéra 
suivant le même principe que le Seigneur Jésus lorsqu’Il guérit Ses disciples 
du levain des Pharisiens avec Lui-même comme la f leur de farine—2 R 4.41 ; 
Mt 16.12.

G.	 Le fait qu’Élisée fit f lotter une tête de hache tombée dans l’eau au moyen d’un 
bâton de bois signifie que Christ recouvra au moyen de Sa croix et en résurrec-
tion la puissance perdue des pécheurs qui était tombée dans l’eau de la mort—​
2 R 6.6 ; Ep 2.1-6.

H.	 Élisée accomplit des miracles de guérison divine pour les autres, mais, dans la 
volonté de Dieu, il ne fut pas lui-même guéri par un miracle. Cela fut égale-
ment l’expérience de Paul et de ses collaborateurs—2 R 13.14 :
1.	 Paul laissa Trophime malade à Milet sans faire de prière de guérison pour 

lui, ni n’exerça son don de guérison pour guérir Timothée de son mal d’es-
tomac—2 Tm 4.20 ; 1 Tm 5.23 ; Ac 19.11-12.

2.	 En cette période de souffrance, Paul et ses collaborateurs étaient sous la dis-
cipline de la vie intérieure plutôt que sous la puissance d’un don extérieur :
a.	 La discipline intérieure relève de la grâce dans la vie, tandis que le don 

extérieur relève de la puissance (miraculeuse).
b.	 Dans le déclin de l’église et dans la souffrance que nous endurons pour 

l’église, le don de puissance n’est pas aussi nécessaire que la grâce dans 
la vie—2 Tm 4.22.



I.	 Élisée était physiquement mort, mais il dispensa néanmoins la vie en esprit pour 
ranimer un des morts—2 R 13.21 :
1.	 Même le défunt Élisée pouvait vivifier les gens.
2.	 C’est une image de Christ en résurrection—Jn 11.25 ; Ac 2.24 ; Ph 3.10 :

a.	 Quiconque Le touche est vivifié.
b.	 La régénération est le fait qu’une personne spirituellement morte touche 

le Christ mort et ressuscité et est vivifiée—cf. Jn 5.25 ; Ep 2.1-6a.
II.	 Comme Moïse, Samuel et Paul, Élisée, homme de Dieu, se comporta comme 

le représentant de Dieu, comme Dieu en action, sur la terre—2 R 4.9 :
A.	 Jéhovah dit à Moïse qu’Il l’avait fait Dieu pour Pharaon—Ex 7.1a :

1.	 En Moïse, Dieu avait quelqu’un pour Le représenter et exécuter Sa volonté. 
Moïse ne parlait jamais à Pharaon de son propre chef mais disait toujours 
ce que le Seigneur lui avait ordonné de dire—3.16-18 ; 5.1.

2.	 En fait, Pharaon n’écoutait pas Moïse, l’ambassadeur de Dieu, et ne traitait 
pas avec lui. C’est plutôt Dieu qu’il écoutait et avec qui il traitait.

B.	 Samuel était le représentant de Dieu pour régner sur Son peuple sur terre. En 
tant que tel, Samuel était Dieu en action—1 S 1.11 ; 2.35 ; 7.3 ; 8.22 :
1.	 Samuel pouvait être Dieu en action parce que son être et le cœur de Dieu 

ne faisaient qu’un—2.35 :
a.	 Il était un homme selon le cœur de Dieu, c’est-à-dire qu’il était une copie, 

une réplique, du cœur de Dieu.
b.	 L’existence et l’œuvre de Samuel avaient pour but d’accomplir ce qui 

était dans le cœur de Dieu.
2.	 Samuel était l’oracle de Dieu et l’administration de Dieu, et donc, il était Dieu 

en action.
C.	 Dans son ministère, Paul, un homme de Dieu, était Dieu en action en réconfor-

tant les croyants, en se conduisant dans la simplicité de Dieu, en exprimant la 
jalousie de Dieu, et en étant un ambassadeur de Christ pour mener à bien le 
ministère de la réconciliation—2 Co 1.3-4, 12 ; 11.2 ; 5.20 :
1.	 Durant le long et malheureux voyage qui aboutit à l’emprisonnement de 

l’apôtre Paul, le Seigneur le maintint dans Sa position d’ascension et lui per-
mit de vivre une vie bien au-delà de la sphère de l’anxiété—Ac 27.13–28.9 :
a.	 Cette vie était pleinement empreinte de dignité, avec la plus haute norme 

de vertus humaines exprimant les plus excellents attributs divins. Cette 
vie ressemblait à celle que le Seigneur Jésus Lui-même avait vécue sur 
la terre des années auparavant.

b.	 C’était Jésus vivant à nouveau sur terre dans Son humanité divinement 
enrichie.

c.	 C’était l’homme-Dieu merveilleux, excellent et mystérieux, qui avait vécu 
dans les Évangiles et qui continuait de vivre dans les Actes à travers 
l’un de Ses nombreux membres.

2.	 Les croyants du Nouveau Testament peuvent être pareils à Paul en fonc-
tionnant comme Dieu en action—1 Tm 1.16.

III.	 En tant que peuple choisi, racheté et régénéré de Dieu, un peuple qui ne 
fait qu’un avec Dieu, qui est constitué avec Dieu, qui vit Dieu, qui exprime 
Dieu, qui se meut avec Dieu et qui représente Dieu, nous pouvons fonction-
ner comme Dieu en action—Ep 1.4-5 :
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A.	 En tant que peuple choisi, racheté et régénéré par Dieu, nous devons être un 
avec Dieu—1 Co 6.17 :
1.	 Le principe de base de la Bible est que dans Son économie, Dieu se fait un 

avec l’homme et fait que l’homme soit un avec Lui—Jn 15.4.
2.	 Dieu désire que la vie divine et la vie humaine soient unies pour devenir 

une seule vie ayant une seule existence—1 Co 6.17.
B.	 Nous avons besoin d’être constitués avec Dieu—Ep 3.17a ; Col 3.10-11 :

1.	 L’économie de Dieu consiste en ce qu’Il se dispense dans notre être afin que 
celui-ci soit constitué avec Son être pour être une seule constitution avec 
Son être—Ep 3.17a ; 4.4-6.

2.	 Dans la vie divine et par l’opération de la loi de la vie divine, Dieu sera 
forgé en nous, et nous serons constitués avec Lui dans Sa vie et Sa nature—
Rm 8.2, 6, 10-11, 29.

C.	 Étant ceux qui sont un avec Dieu et constitués avec Dieu, nous devrions vivre 
Dieu—Ph 1.21a :
1.	 Selon Son économie, l’intention de Dieu est de dispenser Son élément, Sa 

substance et les ingrédients de Sa nature dans notre être afin que nous puis
sions Le vivre—Rm 8.2, 6, 10-11.

2.	 Notre vie quotidienne devrait être en fait Dieu Lui-même, et donc être une 
vie dans laquelle nous vivons Dieu en permanence—1 Th 2.12 ; 1 Co 10.31.

D.	 Nous devons exprimer Dieu—Gn 1.26 ; 2 Co 3.18 ; Rm 8.29 ; Col 3.10 :
1.	 Le dessein éternel de Dieu est de s’œuvrer en nous comme notre vie afin 

que nous puissions L’exprimer—Ep 1.11 ; 3.11 ; 2 Tm 1.9.
2.	 Le but de Dieu dans Son économie est que nous soyons un avec Lui et que 

nous Le vivions pour Son expression corporative—1 Co 6.17 ; Ph 1.21a ; Ep 
1.22-23.

E.	 Étant ceux qui expriment Dieu, nous devons avancer avec Dieu—Jos 1.1-9  ; 
6.1-16 :
1.	 Dieu avait besoin que les enfants d’Israël coopèrent avec Lui en tant que 

grande roue dans Son avance dans Son économie—1.1-9 ; 6.1-16.
2.	 Il nous faut être un avec Dieu dans le désir de Son cœur et dans Son avance 

sur la terre—Ep 1.5, 9 ; Ap 14.1-4.
F.	 Alors que nous avançons avec Dieu, nous devons Le représenter—Gn 1.26-28 :

1.	 Afin de représenter Dieu avec autorité, il nous faut L’exprimer dans la vie. 
Puisque Aaron avait la vie de résurrection pour exprimer Dieu, il avait l’au-
torité pour Le représenter—v. 26 ; 2.9 ; Nb 17.1-8.

2.	 La manière adéquate d’œuvrer pour Dieu consiste à Le représenter—Ex 7.1-2.
G.	 Si nous sommes un avec Dieu, constitués avec Dieu, vivons Dieu, exprimons 

Dieu, nous mouvons avec Dieu, et représentons Dieu, alors nous pouvons fonc-
tionner comme Dieu en action :
1.	 Dieu est capable de nous rendre semblables à Lui dans la vie, la nature, l’ex-

pression et la fonction, pour l’accomplissement de Son économie—Col 3.4 ; 
2 P 1.4 ; Ep 3.9.

2.	 Dans son ministère, le prophète Élisée, un homme de Dieu, se comportait 
comme le représentant de Dieu, comme Dieu en action. Aujourd’hui, nous 
qui sommes croyants en Christ, nous pouvons être pareils, fonctionnant 
dans Son économie comme Dieu en action—2 R 4.9 ; 1 Tm 6.11 ; 2 Tm 3.17.


